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Vers l’intensification du controle des prix sur les 
marché

Lutte Contre La Spéculation 

Le ministre du commerce, de l’industrie et de la consommation locale, Kodjo ADEDZE, s’engage à lut-
ter contre la spéculation en demandant aux directeurs régionaux de commerce de prendre des disposi-
tions urgentes pour intensifier les contrôles sur les marchés. Le ministre du commerce, de l’industrie et 
de la consommation locale, Kodjo ADEDZE, s’engage à lutter contre la spéculation en demandant aux 
directeurs régionaux de commerce de prendre des dispositions urgentes pour intensifier les contrôles sur 
les marchés.
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Investissement 

La Tunisia-Africa Business Council (TABC) a annoncé le 12 Août 2022, à 
travers un webinaire l’organisation par le Togo et la Tunisie d’un forum éco-
nomique pour échanger sur les opportunités d’affaires du 11 au 15 septembre 
prochain. 

 ● Kodji Gator Joe

Un forum économique Togo
Tunisie annoncé pour septembre Regroupant plusieurs 

entreprises tunisiennes, 
la Tunisia-Africa Bu-
siness Council (TABC) 
annonce la tenue d’un 
forum économique du 
11 au 15 septembre pro-
chain. Ce forum éco-
nomique sera une oc-
casion d’échanger pour 
les opérateurs écono-
miques sur les opportu-
nités d’investissements 
entre les deux pays.
A en croire le ministre 
en charge de la promo-
tion des investissements 
du Togo, la rencontre 
visera à échanger sur 
les opportunités d’in-
vestissements entre les 
deux pays, favoriser des 
sessions B to B et des 
visites en entreprise. La 
rencontre organisée par 
le ministère de la pro-
motion de l’investisse-
ment en collaboration 
avec la Chambre de 

commerce et d’indus-
trie du Togo (CCIT) a 
permis de présenter les 
opportunités d’inves-
tissements et le climat 
des affaires au Togo.
En attendant ce ren-
dez-vous, une plateforme 
mission-TABC-Togo 
est mise à la disposition 
des opérateurs écono-
miques des deux pays 
pour favoriser d’ores 
et déjà le réseautage. 
Parmi les investisseurs 
tunisiens sont atten-
dus les opérateurs ac-
tifs dans divers secteurs 
d’activités notamment, 
l’agroalimentaire, le nu-
mérique, le transport, la 
logistique et l’énergie.
Pour le conseil tuni-
sien, le Togo se présente 
comme une destination 
dynamique, avec de 
nombreux atouts et de 
grandes opportunités 
pour les investisseurs. 

Le pays est mis en avant 
à cause de sa position 
géostratégique particu-
lièrement avantageuse 
en Afrique de l’Ouest », 
en tant que point de tran-
sit pour plusieurs de ses 
voisins enclavés dont le 
Burkina Faso, Niger et 
Mali, et aussi sur l’axe 
Abidjan-Lagos, assu-
rant une communication 
rapide avec ses voisins 
côtiers (Bénin, Nigéria, 
Ghana et Côte d’Ivoire). 
« Le Togo, c’est aussi 
un taux de croissance de 
5,3%, un port et un aéro-
port de classe mondiale, 
qui font du pays un hub 
régional de premier 
plan, une stabilité poli-
tique et le premier sec-
teur bancaire en Afrique 
de l’ouest en nombre de 
sièges sociaux », ajoute 
la structure tunisienne.

Au Togo, l’inflation est 
une réalité. Les popula-
tions ont du mal en s’en 
sortir. Conscient de cette 
situation et dans le but de 
soulager la population, 
le gouvernement exige 
la franchise des prix des 
produits de premiers né-
cessités sur les marchés.  
Dans un communiqué 
datant du 24 août 2022, 

Le ministre du com-
merce, de l’industrie 
et de la consommation 
locale fait appel aux di-
recteurs régionaux de 
commerce afin de les sol-
licites à prendre des dis-
positions urgentes pour 
intensifier les contrôles 
sur les marchés, dans les 
boutiques, et supermar-
chés, stations d’essence 

et de dépôts de vente 
notamment de gaz bu-
tane, farine de blé, huile 
végétale et ciment dans 
leurs régions respectives 
en vue de s’assurer de 
l’affichage et du respect 
des prix en l’occurrence, 
ceux plafonnés par le 
Gouvernement pour les 
produits de première né-
cessité tout ceci dans le 

but de combattre la spé-
culation dans notre pays. 
En outre, Le ministre en 
charge du commerce, 
Kodjo ADEDZE, ré-
clame un compte rendu 
hebdomadaire, journa-
lier au besoin ou pour 
tout obstacle que les 
directeurs régionaux de 
commerce rencontre-
raient dans l’exécution 
des présentes mesures.
Le ministre du com-
merce, de l’industrie et 
de la consommation lo-
cale affirme qu’une sanc-
tion ferme sera appliqué 
à tout auteur de pratiques 
anormales au commerce, 
selon la règlementa-
tion en vigueur, et il 
précise également qu’il 
tient au respect scrupu-
leux des dispositions de 
la présente consigne.
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Les prix des articles scolaires en 
hausse   

Rentrée scolaire

A quelques jours de la rentrée scolaire 2022-2023, les prix des articles sco-
laires ne cessent de s’accroître dans les marchés du Togo. Le paquet de ca-
hiers initialement vendu à  1000 FCFA, est désormais à 1500 FCFA, soit une 
augmentation de 50%.

Le Togo connait de-
puis 2020 une situation 
d’inflation due à l’avè-
nement du covid-19. 
La crise s’est accen-
tuée ces derniers mois 
avec la hausse du prix 
des produits pétroliers 
et tout récemment de la 
bouteille du gaz butane.
A moins d’un mois de la 
reprise des cours, l’af-
fluence n’est toujours 
pas au rendez-vous chez 
les vendeurs des articles 
scolaires. « Les clients 
viennent à compte-
goutte mais la plupart 
des parents déplorent la 
hausse des prix. C’est 
vrai que certains at-
tendent une ou deux se-
maines de la rentrée pour 
acheter les articles mais 
cette année les choses ne 
se passent pas comme 
dans le passé », a indiqué 

Da Frida, revendeuse 
d’articles scolaires au 
grand marché de Lomé.
Pour Djatougbé, « la 
mévente de cette année 
est exceptionnelle. Nous 
déplorons à chaque ren-
trée scolaire la réticence 
des parents à acheter à 
temps les fournitures 
mais cette année avec 
la légère augmentation, 
nos clients nous fuient. »
Chez les grossistes, l’at-
mosphère est différente. 
« Nous sommes connu 
ici dans le coin et le fait 
que nous  vendons des 
articles en gros pour les 
personnes qui veulent 
aller revendre joue en 
notre faveur », affirme 
Maman Ladji, qui sou-
ligne que « la majorité 
des détaillants achètent 
à crédit et ne reviennent 
payer qu’après avoir 

vendu leurs articles. » 
Selon les commerçantes, 
le carton du cahier qui 
était à 18000FCFA est 
vendu aujourd’hui à 
24000 FCFA. Ce qui 
explique cette hausse au 
niveau des détaillants. « 
Je pense que la plus part 
des parents ne sont pas 
prêts car il y a certains 
qui attendent d’accumu-
ler  le bon budget pour 
acheter les articles sur-
tout que les prix ont aug-
menté cette année. Vous 
savez,  il y a des parents 
qui ont plusieurs enfants 
donc ils font un budget 
conséquent comme ça, 
ils auront une réduction 
sur le prix d’en gros qui 
sera plus avantageux 
que celui du prix de dé-
tail », explique Da Frida.
Du côté des parents 
d’élève, la tâche ne sera 

pas du tout aisé à cette 
rentrée scolaire. « Les 
fournitures scolaires 
coûtent  trop chères. 
C’est  toutes un casse-
tête d’acheter tous les 
fournitures demandées 
par l’école avant la ren-
trée. C’est pour cela 
j’essaye de payer les 
nécessaires et après les 
autres. C’est déplorable 
de payer un paquet de 
cahier à 1500 FCFA. 
Pour nous qui avons 
une famille nombreuse, 
comment allons-nous, 
nous en sortir ? », se 
questionne Tata Vi-
viane, parent d’élève.
 On vient de sortir d’une 
crise sanitaire qui a ra-
lenti nos activités. Les 
choses commencent à 
redevenir à peine nor-
males et voilà qu’après 
l’essence et le gaz bu-
tane on nous assomme 
avec les prix du cahier. 
Le budget qu’on faisait 
avant pour acheter les 
articles en gros ne suf-
fisent même plus », se 
plaint Amekugee Sika.
Les parents désespérés 
ne savent plus à quel 
saint se vouer. Cer-
tains demandent des 
réductions, mais les re-
vendeurs plus avisés 
arrivent à contourner 
les clients. «  Certains 
de nos clients veulent 
acheter les articles sur 
les anciens prix, ce qui 

ne nous arrange pas. Le 
fait de demander des ré-
ductions est une habitu-
de pour tous les clients. 
C’est pour cela que nous 
leur donnons un prix 
en hausse pour qu’au 
moment réduire, nous 
puissions le leur accor-
der. Cela nous permet 
de garder de bonnes re-
lations avec nos clients 
», souligne Da Frida.
Chez les grossistes par 
contre, les clients ar-
rivent à trouver de pe-
tites réductions. « Nous 
leur accordons des ré-
ductions pour garder de 
bonnes relations, mais 
de manière raisonnable. 
Quand ils achètent beau-
coup d’articles nous leur 
accordons des réduc-
tions de 500 FCFA voir 
1000 FCFA. Par rapport 
à l’année passée les ré-
ductions était beaucoup 
moins que cette année», 
précise maman Ladji.
Chez certaines com-
merçantes, l’augmenta-
tion n’est pas exagérée.
 « Après la Covid 19 on 
pensait que l’inflation 
sera ralenti mais malheu-
reusement on constate 
qu’il y a des produits 
dont les prix ont aug-
menté. Les choses rede-
viennent plus chère et il 
y a moins de client. On 
trouve difficilement des 
bénéfices de 300 FCFA 
sur un paquet de cahier 

», déplore Da Frida. 
« L’année passée il y 
avait des turbulences 
dans le pays car on sor-
tait de la crise liée à la 
Covid 19. Progressive-
ment, la crise s’estompe 
et on pense que l’in-
flation aussi va suivre 
cette tendance mais 
malheureusement les 
prix  du cahier ont connu  
une augmentation de 
500 FCFA. La rentrée 
2021-2022 est mieux 
par rapport à celle-ci », 
indique maman Ladji.
En outre, chez les reven-
deurs de tissu kaki la si-
tuation semble être plus 
normale. Le prix n’a 
pratiquement pas bou-
gé car le mètre de tissu 
de première qualité est 
toujours à 1500 FCFA.
« Il n’y a pas eu d’aug-
mentation au niveau 
des tissus. Donc pour 
l’achat chez les fournis-
seurs c’est encore dans 
les normes. La vente est 
aussi abordable, néan-
moins on note une ab-
sence des clients par 
rapport à l’année passée 
où il y en avait beau-
coup plus », précise une 
vendeuse du marché.
Les parents d’élève à 
quelques jours de la 
reprise des classes es-
pèrent une situation 
qui pourra renverser la 
donne. Ils ne sont vi-
siblement pas prêts.

 ●  Marielle BOEMIGAN
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206 milliards de francs dépensés entre 2019 et 2021
Secteur de la santé au Togo  

 ● SALLAH Patience 

 ● Bernard AFAWOUBO

Lerato MphoLo, consuLtante senior en coMMunication

Convaincu qu’il ne peut pas avoir de pays émergent sans une population en 
bonne santé, le Chef de l’Etat Faure Essozimna Gnassingbé ne lésine pas sur 
les moyens pour parvenir à la couverture sanitaire universelle qui est l’une 
des ambitions inscrites dans la feuille de route gouvernementale. Entre 2019 
et 2021, 206 milliards de francs CFA sont dépensés dans le secteur de la santé.

5ème édition du Fintech Challenge

Ecobank met 50 000 USD en 
jeu
Le Groupe bancaire panafricain Ecobank, a procédé au lance-
ment de la cinquième édition du Ecobank Fintech Challenge qui 
offre la possibilité aux jeunes entreprises et aux entreprises ma-
tures de s’associer au groupe dans les 33 pays africains.

 ● SALLAH Patience

Au Togo, le secteur de la 
santé est suffisamment 
financé. Le contraire 
serait plutôt étonnant, 
surtout pour un pays 
qui porte ses désirs vers 
l’émergence, capable 
d’assurer durablement 
un mieux-être. La santé 
n’a pas de prix ; mais 
elle a un coût que les 
pouvoirs publics aident 
les populations à sup-
porter avec des pro-
grammes sociaux et 
des mesures constantes 
de gratuité ou de ré-
duction des dépenses.
Parvenir à la couverture 
sanitaire universelle est 
l’une des ambitions pré-
sentes dans la feuille 
de route gouvernemen-
tale. Le chef de l’Etat 
Faure Gnassingbé est 
convaincu qu’il ne peut 
pas avoir de pays émer-
gent sans une population 
en bonne santé. Que ce 
soit des enfants, jeunes, 
femmes enceintes, 
adultes ou personnes du 

troisième âge, le système 
sanitaire est inclusif.
La direction générale du 
Budget et des Finances 
a communiqué qu’entre 
2019 et 2021 par 
exemple, une somme de 
206 milliards de francs 
CFA a été injectée dans 
le secteur de la santé. 
L’argent a permis de 
mettre en œuvre et/
ou d’optimiser les dif-
férents projets et pro-
grammes réalisés par 
l’Etat. Ce montant uti-
lisé en 03 ans traduit 
une tendance haussière 
d’environ 44% par rap-
port aux dépenses précé-
dentes liées à la santé des 
citoyens dans le pays.
Le document officiel ren-
seigne qu’en 2019, les 
dépenses effectuées sont 
d’environ 45 milliards 
de francs CFA. L’année 
suivante (2020), ce sont 
plus de 81 milliards de 
francs CFA qui ont été 
injectés dans le système 
pour prendre en charge 

les habitants, ce qui 
équivaut à une augmen-
tation de 80%. En 2021, 
les dépenses se sont 
situées dans la même 
tranche qu’en 2020 avec 
un montant d’à peu près 
80 milliards de francs 
CFA. En ce qui concerne 
2022, il est prévu que 
104 milliards de francs 
soit utilisés, soit une 
hausse de 30% par rap-
port à la somme de 2021.
L’Etat a fait des prévi-
sions pour les 03 années 
à venir. Elles sont à hau-
teur de 243 milliards de 
francs CFA, en fonc-
tion de 115 milliards 
en 2023, 63 milliards 
en 2024 et 63 milliards 
en 2025. Ces sommes 
colossales couvrent les 
programmes sanitaires, 
la construction et réha-
bilitation des infrastruc-
tures, les prises en 
charge gratuites (Wezou, 
School Assur, les pres-
tations de l’Inam…).

Les jeunes entreprises 
et aux entreprises ma-
tures ont la possibilité 
de s’associer à Eco-
bank dans les 33 pays 
africains à travers le 
Fintech Challenge. Le 
Groupe bancaire pa-
nafricain Ecobank, a 
procédé au lancement 
de la cinquième édition 
du Ecobank Fintech 
Challenge. Les candi-
datures sont ouvertes 
jusqu’au 16 septembre.
Le groupe bancaire pa-
nafricain Ecobank in-
vite les entrepreneurs 
du secteur de la fin-
tech en Afrique à par-
ticiper au concours.
En adéquation avec les 
objectifs stratégiques de 
la banque panafricaine, 
les fintechs peuvent rem-
porter un prix de 50 000 
USD en espèces pour le 
premier lauréat et ont la 
possibilité de s’associer 
et de déployer leurs solu-
tions sur les 33 marchés 

africains de Ecobank.

Pour participer au Fin-
tech Challenge, les en-
treprises et les déve-
loppeurs du secteur de la 
fintech originaires de l’un 
des 54 pays d’Afrique, 
ainsi que les fintechs 
internationales axées 
sur l’Afrique, doivent 
se rendre sur le site: 
https://bit.ly/3AMixIM.

Les candidatures sont 
ouvertes jusqu’au 16 
septembre 2022. À l’is-
sue de la finale et de la 
cérémonie de remise 
des prix qui aura lieu 
en octobre 2022, cing 
finalistes intégreront le 
programme Ecobank 
Fintech Fellowship.

Conçu en partena-
riat avec le cabinet de 
conseil international 
Konfidants, le Eco-
bank Fintech Challenge 
est porté par plusieurs 

partenaires en Afrique 
et dans le monde.

À ce jour, 46 Fellows 
ont été admis dans le 
programme Ecobank 
Fintech Fellowship de-
puis son lancement en 
2017. Pour plus d’infor-
mations sur le concours, 
les avantages, et les mo-
dalités de candidature, 
rendez-vous sur https://
bit.ly/3AMixIM. Ade 
Ayeyemi, directeur géné-
ral du Groupe Ecobank, 
a souligné : « Ecobank 
est convaincu que, pour 
transformer les services 
financiers en Afrique, 
les banques panafri-
caines comme Ecobank 
doivent soutenir et col-
laborer en permanence 
avec des fintechs et des 
startups innovantes. 
Nous invitons les meil-
leures fintechs d’Afrique 
à travailler avec nous 
en participant au Fin-
tech Challenge 2022 ».

Médias

CANAL+ annonce de grandes 
surprises pour la population
Le groupe CANAL+ a annoncé le jeudi 25 Août 2022, de grandes 
surprises pour toute la population togolaise et en particulier ses 
abonnés.

Les surprises n’en fi-
nissent pas avec le 
groupe CANAL+. Le 
groupe a annoncé le 
jeudi 25 Août 2022, 
de grandes surprises 
pour toute la popula-
tion togolaise et en par-
ticulier ses abonnés.
Il s’agit de deux offres 
notamment une promo-
tion pour les non abon-
nés et une campagne dé-
nommée ‘toujours plus 
de foot’ ; l’autre offre 
concerne les humoristes 
togolais et d’autres pro-
grammes alléchants.
Les amoureux du bal-
lon rond seront com-
blés en cette période 
où les championnats 
ont repris à travers la 
campagne dénommée 
‘Toujours plus de foot’. 
« Tous les championnats 
de foot ont repris sur 
CANAL+ avec la cam-
pagne TOUJOURS + 
DE FOOT et c’est plus 

de 800 matchs qui seront 
diffusés. CANAL+ n’est 
pas que du foot, d’autres 
sports notamment les 
MOTO GP, soirées 
UFC et CATCH US, les 
matchs de préparation 
EURO BASKET ainsi 
que les documentaires 
CANAL+ DOCS sur les 
légendes du sport sont 
aussi au rendez-vous 
», a indiqué Mohamed 
Samy BENGELOUNE, 
Directeur des ventes 
de CANAL-Togo.
CANAL+ annonce éga-
lement de nouvelles 
programmations de 
divertissements pour 
offrir des moments 
de joie aux familles.
Pour le directeur des 
ventes, de nouvelles sé-
ries sont en program-
mation notamment 
Nowhere Boys-Saison 
4, black sails-saison 
2, power book iii-rai-
sing kanan saison 1.

Canal+ annonce égale-
ment la première diffu-
sion de Canal comedy 
club Lomé aura lieu le 
27 août sur C+ Pop. A 
travers ce film, les jeunes 
humoristes à l’honneur 
puisque ce film a été 
tourné par ces derniers. 
Une nouvelle série dé-
nommée « Le Futur est à 
nous » sera lancé à partir 
du 5 septembre prochain. 
Du 22 août 2022 
jusqu’au 06 septembre 
2022, le décodeur HD 
de CANAL+ est ven-
du à 1 000 F CFA à 
partir de la formule 
EVASION et les acces-
soires et installations 
sont également offerts.
La société offre éga-
lement 30 jours de 
chaînes bonus à la for-
mule EVASION+ ou 
TOUT CANAL pour le 
réabonnement à la for-
mule supérieure à votre 
formule habituelle.
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L’indice BRVM Composite af-
fiche une contraction de 0,41% et 
se chiffre à 205,63 points 
Le marché a annoncé une contraction de 0,41% de l’indice BRVM Composite 
qui se chiffre à 205,63 points, alors que la séance du jeudi 25 Aout 2022 a été 
sanctionnée par une domination numérique des hausses sur les valeurs ayant 
régressé (13 hausses contre 12 baisses), et le BRVM 10 termine sa course avec 
un repli de 0,50% à 163,03 points.

Africa Data Centres attire 83 millions de 
dollars pour mener à bien son plan d’ex-
pansion

L’entreprise française a annoncé vendredi 26 août son retrait d’un projet d’exploitation d’un important gisement de gaz en Sibérie. Une enquête publiée 
deux jours plus tôt montrait que le gaz issu de ce projet sert à produire du carburant pour les avions de combat déployés en Ukraine.

Bourse 

La baisse de ces indices 
se justifie par la contre-
performance de la valeur 
Oragroup qui recule de 
-7,41% à 3 840 FCFA, 
selon nos confrères de 
sikafinance. Il faut si-
gnaler que cette baisse 
fait suite à l’important 
volume qui a été réa-
lisé sur le titre lors de 
la séance précédente.
Par ailleurs, le titre est 
suivi dans son élan bais-
sier par les valeurs CIE 
(-6,76% à 2 000 FCFA), 
Vivo Energy CI (-4,49% 
à 850 FCFA) et Sitab 
(-3,85% à 5 000 FCFA) 
qui réalise sa 2e baisse 
d’affilée. Toutefois, le 
top de la séance est oc-
cupé dans l’ordre par les 
titres Sicor (+7,46% à 
6 770 FCFA), BOA CI 
(+3,15% à 4 590 FCFA), 
Filtisac (+2,78% à 1 295 
FCFA) et BOA Mali 

(+2,52% à 1 425 FCFA).
Notons que les inves-
tisseurs ont été moins 
actifs avec un mon-
tant global transigé de 
366,7 millions FCFA 
pour un volume de 663 
414 titres au cour de la 
séance précédente avec 
une réalisation faible. « 
Ces échanges ont pour 
la plupart été effectués 
sur les titres Sonatel 
(stable à 14 790 FCFA) 
et Palmci (stable à 12 
000 FCFA) qui ont cap-
té le tiers des transac-
tions de la séance », 
précisent nos confrères 
de Sika finance.
Pour rappel, à la BRVM, 
il y a eu une cession re-
cord de 25,3 milliards de 
FCFA sur le titre Ora-
group et   la valeur de la 
transaction est estimée à 
25, 3 milliards de Franc 
CFA. Soit 38,6 millions 

d’euros. Selon nos in-
formations, cette tran-
saction est le premier 
acte de la cession an-
noncée depuis plusieurs 
mois de Oragroup.
Il faut signaler que le 
vendeur n’est d’autre 
que la Caisse générale 
de Retraite des Agents 
de l’Etat (IPS-CGRAE), 
une institution ivoi-
rienne qui comme son 
nom l’indique gère la re-
traite des fonctionnaires.
Toutefois, l’acheteur 
des actions ainsi cédées 
est la SBNA, joint-ven-
ture formée entre Sou-
thBridge Investments 
(SBI) du trio Lionel 
Zinsou, Donald Kaberu-
ka et Frannie Leauter 
et New African Capi-
tal Partners (NACP) de 
Charles Kié et alliés.

Croissance Afrique

Sous le feu des pro-
jecteurs, l’entreprise 
a préféré se retirer. 
Le géant français To-
talEnergies a annon-
cé vendredi 26 août 
dans un communi-
qué s’être accordé 
avec son partenaire 
russe Novatek pour 
lui céder sa parti-
cipation de 49 % 
dans la société russe 
Terneftegaz qui ex-
ploite le champ 
gazier sibérien de 
Termokarstovoïe.
Il s’agit du champ 
gazier mis en cause 
par le journal fran-

çais Le Monde, qui 
se fonde sur plusieurs 
documents et une 
enquête de l’ONG 
Global Witness. Ce 
champ gazier russe 
y est accusé d’avoir 
fourni du condensat 
de gaz à une raffi-
nerie russe, qui en a 
fait du kérosène, le-
quel aurait ensuite 
été expédié pour ali-
menter des avions 
russes engagés dans 
le conflit en Ukraine. 
TotalEnergies a dé-
menti la destination 
de ces combustibles, 
indiquant aussi que 

les démarches pour 
céder cette coentre-
prise avaient com-
mencé il y a plu-
sieurs semaines.
Pas de pertes 
é c o n o m i q u e s
TotalEnergies s’est 
accordé le 18 juillet 
avec Novatek (qu’il 
détient par ailleurs 
à 19,4 %, NDLR) 
pour lui céder sa par-
ticipation de 49 % 
dans Terneftegaz, et 
ce « dans des condi-
tions économiques 
permettant à TotalE-
nergies de recouvrer 
les montants investis 

dans ce champ », in-
dique le communi-
qué, qui ne donne pas 
de chiffres. Novatek 
a confirmé qu’il dé-
tenait désormais 
100 % de ce champ.
 Les autorités russes 
ont été saisies le 8 
août d’une demande 
d’autorisation de 
cette transaction, 
elles ont donné leur 
accord le 25 août, et 
TotalEnergies et No-
vatek ont ainsi signé 
ce vendredi l’accord 
définitif de vente. 
Le géant pétrolier 
ajoute que cette ces-

sion relève de ses « 
principes d’action 
» fixés dès mars 
pour ses activités en 
lien avec la Russie.
Vendredi matin, le 
groupe a publié des 
éléments venus de 
Novatek assurant 
que ce combustible 
n’est en aucun cas 
destiné à cette fin. « 
Tous les condensats 
instables produits par 
nos filiales et socié-
tés liées à Novatek 
sont traités dans 
notre usine de stabi-
lisation de conden-
sats de Purovsky », 

Africa Data Centres, une 
entreprise de Cassava 
Technologies, exécute 
un plan ambitieux de 
construction de centres 
de données dans dix 
des plus grandes ca-
pitales économiques 
d’Afrique. Elle a aussi 
attiré 83 millions de dol-
lars, la première tranche 
d’un investissement de 
300 millions de dollars 
de l’US International 
Development Finance 
Corporation (DFC) ap-
prouvé en 2021. Africa 
Data Centres prévoit 
d’utiliser le capital pour 
construire des centres 
de données à Abidjan, 
Accra, Le Caire, Casa-

blanca et Lagos, s’ajou-
tant aux pays africains 
éligibles au DFC exis-
tants de la société.
Hardy Pemhiwa, pré-
sident et chef de la direc-
tion de Cassava Techno-
logies, a déclaré : ‘’ Cet 
investissement de DFC 
fait suite à notre récente 
annonce d’un investis-
sement de 50 millions 
de dollars américains 
par C5 Capital dans 
Cassava Technologies 
et d’un partenariat pour 
construire des centres 
d’opérations de cybersé-
curité sur six marchés en 
Afrique. Grâce à ces in-
vestissements, Cassava 
Technologies construit 

l’infrastructure nu-
mérique de l’Afrique 
pour permettre un 
développement éco-
nomique accéléré et 
assurer un avenir nu-
mériquement connec-
té qui ne laisse aucun 
Africain derrière’’.
En juin de cette année, 
Africa Data Centres 
avait annoncé qu’elle 
construirait un deu-
xième centre de don-
nées à Cape Town, 
en Afrique du Sud.

Avec afriqueitnews

Accusé de fournir du carburant à l’armée russe, TotalEnergies se retire d’un projet 
gazier

avant d’être « livrés 
au complexe indus-
triel de Ust-Luga 
dans la région de Le-
ningrad, qui fabrique 
des produits dont du 
kérosène exclusive-
ment exporté hors 
de Russie », assu-
rait Novatek dans ce 
communiqué publié 
par TotalEnergies. « 
Non, TotalEnergies 
ne produit pas de ké-
rosène pour l’armée 
russe », avait résumé 
le groupe français.
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Conférence internationale 

Consolidation de la coopération économique entre le Japon et l’Afrique

 ● Keziah KPATIDE

Le Groupe de la Banque africaine de développement a joué un rôle clé lors de la huitième édition de la Conférence internationale de Tokyo sur le dévelop-
pement de l’Afrique (TICAD) qui s’est à Tunis du 27 au 28 Août 2022.

Partenaire au dévelop-
pement de l’Afrique 
depuis de nombreuses 
années, le Japon conti-
nue de peser de tout 
son poids économique 
pour faire progresser 
le continent. La TI-
CAD8, qui s’est dérou-
lée du 27 au 28 août, 
a réuni des délégués 
de tout le continent, 
et notamment des re-
présentants du Groupe 
de la Banque africaine 
de développement.
Le Japon devrait offrir 
un soutien supplémen-
taire pour renforcer le 
développement des in-
frastructures de com-
munication sur le conti-
nent et contribuer à 
résoudre les problèmes 
de sécurité alimentaire. 
Grâce à une coopération 
constante avec le Japon, 
la Banque africaine de 

développement continue 
de soutenir une crois-
sance forte, inclusive 
et durable en Afrique.
L’événement est organi-
sé conjointement par le 
gouvernement japonais, 
le Bureau du conseil-
ler spécial des Nations 
unies pour l’Afrique, le 
Programme des Nations 
unies pour le dévelop-
pement, la Commission 
de l’Union africaine et 
la Banque mondiale.
Le Groupe de la Banque 
africaine de dévelop-
pement coorganise plu-
sieurs événements of-
ficiels en marge de la 
TICAD8, dont certains 
seront virtuels. Les prin-
cipaux événements de 
la TICAD8 se déroule-
ront tous en présentiel.
Le président de la 
Banque africaine de dé-
veloppement, Akinwumi 

Adesina, prononcera un 
discours liminaire lors 
de la séance plénière de 
la TICAD8 sur l’écono-
mie. Adesina a prononcé 
également une allocu-
tion lors du Forum d’af-
faires de la TICAD8.
Adesina a rencontré 
de hauts responsables 
du gouvernement ja-
ponais, des dirigeants 
africains et des repré-
sentants du monde des 
affaires. Les discussions 
porteront sur les pos-
sibilités de partenariat 
pour accroître le sou-
tien à la transformation 
de l’Afrique, alors que 
le continent se recons-
truit en mieux après la 
pandémie de Covid-19.
Le gouvernement ja-
ponais et le Groupe de 
la Banque africaine de 
développement entre-
tiennent une relation 

privilégiée. Le Japon 
est l’un des principaux 
contributeurs de l’ins-
titution. Il a récemment 
participé à la 15e recons-
titution des ressources 
du Fonds africain de dé-
veloppement, l’organe 
de prêt concessionnel du 
Groupe de la Banque, 
et à la 7e augmenta-
tion générale du capital 
de la Banque africaine 
de développement.
Le Japon et la Banque 
africaine de développe-
ment ont lancé l’Initia-
tive d’assistance ren-
forcée au secteur privé 
en Afrique (EPSA). Il 
s’agit du partenariat bi-
latéral le plus important 
et le plus ancien que le 
Groupe de la Banque 
africaine de développe-
ment entretient avec l’un 
de ses pays membres. 
Les quatre composantes 

de cette assistance sont 
: le cofinancement accé-
léré, les prêts non sou-
verains, le Fonds d’as-
sistance au secteur privé 
africain et le mécanisme 
de financement des in-
vestissements du secteur 
privé. Ces quatre com-
posantes soutiennent 
la mise en œuvre de la 
stratégie de développe-
ment du secteur privé 
de la Banque africaine 
de développement.
L’Initiative d’assistance 
renforcée au secteur pri-
vé en Afrique a été mise 
en œuvre avec succès 
en trois phases depuis 
2007. Au fil des ans, le 
Groupe de la Banque 
africaine de dévelop-
pement et le Japon — 
par l’intermédiaire de 
l’Agence japonaise de 
coopération internatio-
nale — ont contribué à 

hauteur de 5,2 milliards 
de dollars environ à des 
investissements dans des 
opérations souveraines 
et non souveraines. Ils 
ont également investi 
86,9 millions de dollars 
dans l’assistance tech-
nique et le renforcement 
des capacités. La cin-
quième phase de l’EPSA 
est en cours de négocia-
tion et sera annoncée au 
cours de la TICAD8.
Le Groupe de la Banque 
africaine de développe-
ment et le gouvernement 
japonais soutiennent des 
programmes de dévelop-
pement qui répondent 
aux problématiques de 
sécurité alimentaire, 
de changement clima-
tique, de santé, de nu-
mérisation et de gestion 
de la dette en Afrique.

Transferts
Amadou Diawara, un ex-fuoriclasse dans l’impasse
Arrivé à la Roma dans la peau d’un futur très grand joueur, Amadou Diawara est trois ans après au fin fond du placard. Le milieu guinéen ne joue pas et 
plus inquiétant encore, il n’y a aucune offre pour le sortir de l’impasse.

L’AS Roma se rend à Tu-
rin, ce samedi après-mi-
di, pour affronter la 
Juventus dans le choc de 
la 3e journée de Serie A. 
Malgré la blessure grave 
de Gini Wijnaldum, il 
n’y a pratiquement au-
cune chance de voir 
Amadou Diawara fou-
ler la pelouse de l’Al-
lianz Stadium. Le mi-
lieu guinéen n’a joué la 
moindre minute depuis 
le début de la saison. Sa 
dernière apparition sur 

un terrain de football 
remonte à juin avec la 
Guinée contre le Ma-
lawi en éliminatoires 
de la CAN 2023. C’est 
en effet en sélection 
que l’ancien joueur de 
FC Séquence retrouve 
de la compétition.
Diamant brut 
poli par Sarri
Amadou Diawara a 
pourtant failli ne jamais 
porter la tunique du Syli. 
C’était du temps de sa 
splendeur lorsqu’il por-

tait le maillot du Napoli 
(2016-2019). Diamant 
brut en provenance de 
Bologne, Maurico Sar-
ri en fait un fuoriclasse 
(grand joueur). Milieu 
de terrain élégant, ca-
pable de récupérer le 
ballon et de casser les 
lignes adverses par ses 
passes, le joueur de 25 
ans (21 ans à l’époque) 
avait mis dans sa poche 
toute la Grande Botte. Et 
même au-delà. Car outre 
la Juventus, Manches-

ter United et le Bayern 
Munich le convoitaient. 
C’est finalement, l’AS 
Roma qui rafle la mise. 
Ou qui pensait décro-
cher le jackpot. Diawara 
rejoint en effet la capi-
tale contre 15 millions 
d’euros. Mais sa carrière 
sur le point de décoller 
au Napoli connait rapi-
dement des turbulences 
à Rome et est désor-
mais proche du crash. 
Il n’a participé qu’à 
quatre matchs de Serie 

A, la saison dernière.
Amadou Diawa-
ra aux oubliettes
Mourinho ne compte en 
effet pas sur Amadou 
Diawara et le Guinéen 
le sait. «J’avais de bons 
rapports avec lui, même 
si je n’ai jamais eu beau-
coup de temps de jeu. 
C’est une décision tech-
nique, il a toujours été 
clair avec moi et je l’ac-
cepte» déclarait-il en 
juin dernier. Trois mois 
plus tard, la situation 

n’a pas changé. Le mi-
lieu est dans l’impasse. 
Il ne joue pas et durant 
tout le mercato aucune 
offre n’est parvenue 
pour lui permettre de 
voir le bout du tunnel. A 
cinq jours de la clôture 
du marché des trans-
ferts, c’est inquiétant.

Avec sportnewsafrica

Leicester et Chelsea ont 
trouvé un accord pour 
le transfert de Wesley 
Fofana pour un mon-
tant estimé à 82,5 mil-
lions d’euros. Si les 
bonus sont atteints, le 
Français pourrait deve-
nir le défenseur le plus 

cher de l’histoire devant 
Harry Maguire (90 M€).
C’est un transfert 
énorme. Wesley Fofana 
(21 ans) s’apprête à si-
gner à Chelsea contre un 
chèque XXL. Selon nos 
informations, les Blues 
ont trouvé un accord avec 

Leicester ce vendredi 
pour le défenseur fran-
çais, sous contrat avec 
les Foxes jusqu’en 2027.
Le montant est estimé 
à 82,5 millions d’eu-
ros. Si les bonus étaient 
activés, l’opération dé-
passerait celle de Harry 

Maguire en 2019 de 
Leicester à Manchester 
United (87 M€) et l’an-
cien Stéphanois devien-
drait ainsi le défenseur 
le plus cher de l’histoire.
Avec lequipe.fr 

Transferts
Accord Chelsea-Leicester pour Wesley Fofana

 ● Nicole ESSO
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